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Le conseil scientifique et de prospective (CSP) accompagne le PNR dans la production et 
l’utilisation des connaissances scientifiques, et joue un rôle consultatif dans la prise de décision de 
gestion, la définition des enjeux et le soutien à l’innovation locale. Cet avis a été établi de manière 
indépendante par le conseil scientifique, sur la base des connaissances scientifiques et techniques 
de ses membres. 
 
Le CSP réuni le 23 octobre 2025, a souhaité émettre un avis sur l’extraction et l’exploitation des 
bois fossiles trouvés dans la tourbe au sein des marais de Brière et dénommés « morta ». 
 
Les travaux de curage réalisés en Brière font l’objet d’une surveillance archéologique et 
géoarchéologique depuis 2021. Ces opérations ont relancé la recherche sur ces bois fossiles, 
préalablement étudiés dans les années 1990, notamment autour de l’Île d’Errand (Visset et al., 
1994) et dans le cadre d’une Thèse (Girarclos, 1999). Ces bois font également l'objet d'une 
recherche interdisciplinaire dans le cadre d'un projet collectif de recherche qui débute en 2025. 
L'atelier JHP (Couteaux morta) qui extrait des mortas en Brière, participe à ce projet en fournissant 
des échantillons. 
 
Le CSP rappelle les faits suivants : 
 
1 -  Les mortas sont des chênes fossiles retrouvés dans les niveaux de tourbes, d'ordinaire en base au 
contact avec les argiles fluvio-marines sous-jacentes. 
2 - Les datations radiocarbones obtenues sur ces chênes donne un aperçu de leur ancienneté, elles 
s’échelonnent entre 3700 av J.-C. et 500 av. J.-C. 
3 - Ces bois sont retrouvés d'ordinaire en bordure du marais, ou associés à d'anciennes rives 
alluviales, à une profondeur variant couramment entre 1 et 1,5 m. 
4 - Le stock de morta en Brière est limité mais non encore connu, des recherches sont en cours afin 
de tenter de l'estimer. Il est déjà clair cependant que cette répartition n'est pas homogène à l'échelle 
du marais. 
5 - Ces bois peuvent être considérés comme du carbone fossile, très dense, piégé il y a plus de 2000 
ans en Brière. 
6 - Ils jouent un rôle d’archives en constituant des sources d'information précieuses sur l'histoire de 
l'environnement et des climats (voir la thèse de Girarclos)  et peuvent à ce titre, être considérés 
comme entrant dans le domaine de l'archéologie (voir code du patrimoine, article L510-1). 
7 - L'extraction de ressources hydrocarbures ou de combustibles fossiles relève a priori du code 
minier (article L111-1 alinéa 1). On notera que la tourbe en est exemptée. 
8 - Le marais de Brière est soumis à divers zonages environnementaux et protections réglementaires 
qui pourraient limiter le développement d'une activité d'extraction à grande échelle : Zone de 
Protection Spéciale (ZPS) « Grande Brière, Marais de Donges et du Brivet », Zone Spéciale de 
Conservation (ZSC) « Grande Brière et Marais de Donges », site inscrit de la Grande Brière. 
 
Au regard de ces faits, le CSP recommande qu'une expertise soit menée autour de ces extractions, 
afin de vérifier qu'elles respectent bien la réglementation en vigueur (code du patrimoine, code 
minier, code de l'environnement). Il apparait également que l'extraction de cette ressource limitée 
peut être considérée comme une exploitation de carbone fossile et d’un patrimoine commun non 
renouvelable, et doit être également appréhendée selon cet angle. 
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